
Cchiers de Psychologie, 1979, 22 (241-261) 

EVOLUTION DE L'IMAGE DE SOI 

CHEZ L'ENFANT ET L'ADOLESCENT. 

ETUDE EXPERIMENTALE 

TECHNIQUE DU MIROIR DEFORMANT* 

. par Pierre MOUNOUD1H� 
et Annie GUYON-VINTER1��� 

Development of self-image in the child and 
the teenager. Experimental study : distorting mirror 
apparatus - ïhe ai..m. of- the /l.e/JeaA.ch p/l.e/Jented 
i.n. thi.A ClIl.tiue i.A ta 4how that, i.n. the COU./l4e 
of- hiA deveiopment, a chLld unde/l.�oe/J 4Ucce/J4ive 
/l.eCoMi:A.u.ci:.i...oM of- h.L4 i.m.a�e ; the/J e /l.eCoM:l:A.ucti.oM 
ta1?é place i.n. 4ta�e4 wfU.ch a/l.e a1.wG.1J4 f-omnal..4-
..Ldenti..ca1... We 4�ed the evo../..u.lion of- the 4Uf-
i.m.ag,e by, meaM of- a di..4to/l.i:iJz.� rn.i.AA.O/l., wfU.ch dependi..n.� 
on.. i.M 4U/l.f-ace, fModuce/J' f-ai:.:terU.n� diAto.ll.tion.. 
O/l. 4h..nun.in..r; cLiAto/llion of- i:.he f-ace. OU./l il1Jo 4ample/J 
a/l.e made of- c.h.U..t:Vz.en a�ed J to 6 an.d a [}/loup of
teen..ar;eM ar;ed 12 1:.0 15. ï he ai.m. 0 f- the de4.ig.n.. 
i..4 1:.0 dei:.emni..ne to which degA-ee the 4ubj..ectA G/l.e 
af.f-ect.ed i.n. the choice of. thei.A obj..ecti.ve i.m.ar;e 
i:Jvz.ou9h dif.f.eAent. .i.rtLt.La1.. cLiAI:.O/l.tiOM of- i:.he rn.i.AA.O/l.. 
F 011.. each �ubj..ec:t, i:JJ.Jo meGAWl.e/J WeAe' 1:.a1? en dependi..n.g, 
on i:h.e .i.rtLt.Lal.. po�Lti..on of. .the rn.i.AA.O/l.. ïhe. ef.f.ec:t 
of- i.he o.tUiel1.. i..n.. which the meGAU/l.e4 wel1..e /l.ecoJtded 
WCM aÂ.4o 4�ed • .  A vcuU...ance ana.ly..4M 4how4 4l...f;n.i-
fl..cant dif.f.eAen..ce4 CM a /l.e4uli:. 0 f..the i..n..teAac:t..Lon 

* Cette recherche a été effectuée avec l'appui du Fonds National 
de la Recherche Scientifique, requête nO 1.950.0.79. 

** Université de Genève, Facul"té de Psychologie et des Sciences de 
. l'Education, 24 rue Général Dufour, 1211 Genève 4. 



242 

ag.e x CLUl.va:t..Lon I-O/l the chi..1.tiAen, and 01- �e i.Jz..teAac
lion ag.e x o/ldeA.. ut ;{eenag.eA.;J. T he /le.;J� a/l..e 

ana.ÂJj-1ed i..n ;{e/l/TIA of- .;J;{abi.h.:tlj and p/leGV:JLon 01-
the .;Je1I--imag.e cOn.;Juucted by thVJe .;Jubjeci.;J. 

INTRODUCTION 

Une des idées directrices qui guide notre recherche 
est relative à la - nature du développement de l'image 
de soi chez l'enfant celui-ci décrit-il une évolution 
progressive .(de l'absence de reconnaissance de soi à 
la reconnaissance de soi par exemple) , ou bien assiste
t-on à des ruptures dans le développement, ces ruptures 
traduisant des phases de reconstructions, au moyen d' ins
truments nouveaux, des connalssances antérieurement 
acquises ? 

De notre point de vue, l'enfant procède, au cours 
du développement, à des élaborations successives de 
son image, chacune témoignant d'une nouvelle forme de 
relation entre lui et le monde. Les diverses images qu'il 
construit sont toujours relatives aux représentations 
qu'il possède de lui-même et des objets de son milieu 
(physiques ou soci�ux) . Ces représentations sont déterminées 
par la nature des instruments cognitifs dont dispose 
l'enfant . L'apparition de nouvelles capacités de codage 
ou de traduction du réel contraint l'enfant à réélaborer 
les représentations précédemment construites (Mounoud, 
1979 ; Mounoud et Guyon-Vinter, à paraître) . Ainsi l'appré
hension de la réalité au moyen d' instruments conceptuels 
puis formels conduit l'enfant et l'adolescent à de nouvelles 
définitions de leur environnement et d'eux-mêmes. 

Il est classique en psychologie de distinguer 
plusieurs aspects dans l'image de soi. Gordon (1968), 
s'inspirant des travaux d'Allport (1961), distingue 
cinq structures dans le concept de soi : le soi matériel, 
le . soi personnel, le soi adaptatif, le soi social et 
le- soi dans ses oppositions e t ressemblances au non-soi. 
La recherche présentée 1C1 porte sur l'aspect corporel 
du soi matériel, c'est-à-dire sur l'image physique de 
l'enfant, et, plus exactement, l'image du visage. Nous 
n' étudions pas cette image au travers d'évocations, 
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de descriptions fournies par le sujet, mais telle qu t elle 
est perçue dans un miroir déformant. Il semble alors 
paradoxal pour beaucoup d'auteurs de parler néanmoins 
en terme d'image puisque l'on se centre sur la perception 
qu'élabore l'enfant face à son image spéculaire. Nous 
nous opposons · à une telle distinction entre perception 
de soi et image de soi ; à tous les niveaux du dévelop
pement, les perceptions de l'enfant sont médiatisées 
par des représentations, lesquelles seules permettent 
de conférer une signification aux objets perçus ; de 
même qu'à tous les nive�ux de développement, les actions 
du sujet sont contrôlées par des représentations des 
objets sur lesquels elles portent (Mounoud, 1973 ; Hauert, 
1980). Nous ne pensons par ailleurs pas, comme Allport 
et Gordon, que les préoccupations de l'enfant, en ce 
qui concerne le SOl, passent du soi physique au SOl 

relationnel· au cours du développement. Chacun de .ces 
aspects existent à tout âge, et sont élaborés sim�ltanément 
par l'enfant� 

L'ensemble des dimensions distinguées dans le soi 
sera nécessairement reconstruit par l'enfant au cours 
de son développement. Il n'est ainsi pas possible de 
considérer que, par exemple, l'image que l'enfant de 
2 ans a construit de son propre corps, constitue une 
construction stable qui lui permettra de toujours se 
reconnaître. Amsterdam (1971), Zazzo (1973) ont pourtant 
posé en ces termes leur problématique de recherche. 
Ils ont essayé, au moyen de recherches sur l'image spécu
laire, de dater un âge de reconnaissance de soi de l'enfant. 
Les recherches d'Amsterdam le conduisent à proposer 
la période de 2 1  à 24  mois comme décisive quant à la 
reconnaissance de SOl (critère de la tâche de Gallup). 
Zazzo a avancé 27 mois pour celle-ci en utilisant un 
critère basé sur les réactions de l'enfant à la vue d'une 
tache apposée sur son front et d'un clignotant lumineux 
situé derrière lui. Considérer que la reconnaissance 
de soi à laquelle parvient l'enfant de 2 ans constitue 
l'achèvement d'un processus de construction débutant 
par une absence de reconnaissance de soi ne n,ous paraît 
pas une perspective théorique acceptable. Selon nous, 
à tout âge des formes différentes de reconnaissance 
de SOl peuvent être mises en évidence, de même qu'à tout 
âge il est possible de caractériser des formes différen
tes de reconnaissance des personnes et des situatiorts 
(Widmer - Robert-Tissot, 1979) . La précocité d'une forme 
par rapport à une autre doit être référée à la nature 
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du critère utilisé pour décider de l'apparition de la 
reconnaissance de SOl. 

Soulignons que Zazzo �1978 ) a nuancé sa posltlon 
avec ses recherches récentes sur l'image antispéculaire, 
qui l'amènent à considérer que la forme de reconnaissance 
de soi de l'enfant de 5-6 ans est mOlns stable, moins 
solide que celle de l'enfant de 3-4 ans. Cette dernière 
est donc soumise à des perturbations et à des réélabora
tions. 

Les auteurs divergent quant à leurs conceptions 
sur les déterminants des réélaborations de l'image de 
soi. Certains font appel à des facteurs externes, comme 
le rôle du milieu social (Gottschaldt, 1954 B. Zazzo, 
1966). D'autres recourent à des facteurs internes comme 
la croissance corporelle et la maturité génitale (Erikson, 
1968) . De notre point de vue, les reconstructions de 
l'image de soi sont consécutives à l'acquisition de 
nouveaux instruments de connaissance par le sujet. Mais 
si les modifications dans les représentations de soi 
renvoient à l'actualisation d'instruments de connaissance 
nouveaux, le contenu même de ces représentations est, 
quant à lui, étroitement dépendant de la nature des 
interactïons que vit l'enfant avec son environnement, 
donc des particularités de son environnement social. 

La seconde idée principale qui oriente la problémati
que de cette recherche concerne les relations entre 
le développement de l'image de soi et le développement 
de l'image d'autrui . Certains auteurs, comme Mead (1934) , 
ont insisté sur l'interdépendance qui existe entre la 
construction de l'image de soi et celle de l'image d'autrui. 
Cette interdépendance signifie que l' enfant construit 
simultanément des représentations d'autrui (ou plus 
généralement des objets) et des représentations de lui
même. Ceci nous permet d'extraire des hypothèses quant 
au développement de l'image de soi d'un modèle de construc
tion des représentations de l'objet (Mounoud et Guyon
Vinter, à paraître). 

Le premier niveau d'organisation ou de réorganisation 
(à la naissance, vers 2 ans, vers 11 ans) des échanges 
entre l'enfant et son environnement est décri t en terme 
d'indifférenciation (Wallon, Piaget) . La prem1ere forme 
d'identité propre définit une image syncrétique et indiffé
renciée de soi, dans laquelle l'autre n'est pas distingué 
de soi. Au cours dt une deuxi.ème phase, l'enfant parvient 
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à l'objectivation de certaines dimensions de lui-même, 
non coordonnées entre elles . Nous appellerons cette 
forme d'identité "identité multiple". Une troisième 
phase se caractérise par les coordinations entre les 
différentes représentations morcelées de soi réalisées 
précédemment. Elles donnent lieu à une représentation 
totale de soi-même, intégrant dans un ensemble coordonné 
plusieurs dimensions de soi . Nous proposons le terme 
d' "identité unique" pour caractériser cette phase. 
Dans une qua trième phase, l'enfant réalise une intégration 
de son identité propre dans un complexe causal et relation
nel diversifié. Il recorinaîtra être semblable à d'autres 
quant à certaines dimensions de lui-même . On parlera 
alors d' "identité typique". Nous pensons intéressant 
de rapprocher la genèse de l'identité propre, telle que 
nous la concevons, de l'évolution du rôle telle que 
la propose Mead (1934) . Selon ce dernier, l'individu 
agit tout d'abord chacun de ses rôles ("rôle vécu") 
à travers des comportements sans pour autant pouvoir 
les référer à un rôle particulier. Mead distingue aussi 
dans l'élaboration du soi une phase de constitution 
de soi partiels où l'enfant peut adopter successivement 
les rôles de partenaires dans une situation sociale, 
sans pour autant pouvoir les insérer dans un système 
organisé de règles (définition de nature multiple du 
rôle, du soi). Ensui te, l ' individu procède à une concep
tualisation des rôles ("rôle conceptualisé") ,  élaborant 
ainsi une définition unique de chacun d'entre eux . Finale
ment, l t individu parvient à une· généralisation des rôles 
("rôle généralisé"), par laquelle chaque rôle est inséré 
dans un système relationnel qui permet la confrontation 
avec d'autres rôles. Cette étape est constitutive du 
"soi complet" pour Mead. Elle est achevée lorsque l'individu 
parvient à une intériorisation simultanée des divers 
rôles de ses partenaires et de leurs relations, ce que 
Mead traduit par la notion "d'autrui généralisé" (défini
tion de nature typique du rôle, du soi). 

Sujets 

Notre population dt étude est consti tuée de 2 échan
tillons ( 1 ) . Un échant ilIon d'enfant s comprend 80 enfant s 

(1) Nous remercions vivement les enseignants des diverses écoles 

qui nous ont accueillis pour leur collaboration efficace. 
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(40 filles et 40 garçons), âgés de 2,6 à 6, 5 ans, répartis 
en 4 groupes d'âge. 

Un échantillon d'adolescents (2) comprend 36 garçons, 
âgés de 12 à 15 ans, répartis en 3 groupes d'âge. L'étude 
de ce dernier échantillon constitue davantage une recherche
sondage, étant donné le nombre' relativement faible de 
sujets par groupe d'âge. 

Matériel expérimental 

Nous avons confronté nos sujets à un miroir déformant. 
Le miroir est constitué d'une feuille de plastique chromé, 
flexible, de 2 3,5 sur 2 4  cm, maintenue dans un cadre 
métallique souple amovible. Une manivelle placée sur 
le socle du miroir actionne une vis permettant le déplace
ment d'une tige métalli que verticale plaquée sur la 
partie postérieure du miroir. Des rotations de la manivelle 
entraînent une incurvation du cadre métallique imprimant 
par là au mlrOlr des déformations concaves (rotations 
à gauche), ou convexes (rotations à droite) dans l'axe 
vertic�l. Chaque rotation de la manivelle déplace linéaire
ment un marqueur placé derrière le miroir, fournissant 
ainsi une mesure de la déformation sur une règle graduée 
en cm. L'image non déformée du visage correspond à la valeur 
O .  La marge de variation utilisée pour les déformations 
est de 15 millimètres de part et d'autre du zéro. 

Méthode expérimentale 

HYPOTHESES EXPERIMENTALES 

A partir de nos hypothèses théoriques, nous pouvons 
formuler essentiellement deux hypothèses expérimentales. 
Si une forme d'identité unique caractérise l'enfant 
ou l'adolescent, alors ce dernier manifestera une exigence 
de précision dans le choix de son image, pour laquelle 
il posséderait une représentation interne nettement 
définie. Précision doit être entendue dans le double 

(2) Cette recherche a été effectuée avec la collaboration de Miriam 
Erkohen. 
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sens de précision par rapport à l'image obj�ctive (sans 
déformation) et aUSSl de précision par rapport à une 
stabilité de l'image choisie quelles que soient les 
conditions expérimentales présentée$ au sujet. Si par 
contre l'enfant ou l'adolescent a élaboré des lmages 
di verses de lui, chacune d'elles ne prenant en considéra
tion que certaines dimensions de soi, alors des conditions 
expérimentales distinctes devraient conduire à des choix· 
différents, chacune révélant un aspect particulier du 
vlsage. 

- PLAN EXPERIMENTAL : 

Le plan expérimental de cette recherche est un 
plan factoriel à 2 facteurs crOlses (âge et ordre) avec 
appariement sur un troisième facteur (incurvation). 

Les 4 groupes d'âge de l'échantillon d'enfants 
sont alnSl définis de 2,6 à 3,5 ans ; de 3,6 à 4,5 
ans ; de 4,6 à 5,5 ans et de 5,6 à 6,5 ans (chaque groupe 
comprend 20 sujets, 10 filles et 10 garçons). 

Les 3 groupes d'âge de l'échantillon d'adolescents 
sont découpés de la manière suivante de 12 à 12,11 
ans ; de 13 à 13,11 ans ; et de 14 à 14,11 ans (chaque 
groupe comprend 12 sujets). 

Sur chaque sujet, deux mesures ont été prélevées: 
une pour une déformation initiale concave, une autre 
avec une déformation initiale convex�. Chaque groupe 
d'âge est consti tué de 2 sous-groupes indépendants, 
affectés aléatoirement à l'un des ordres de passation 
(concave ou convexe comme première mesure). 

- PROCEDURE EXPERIMENTALE 

Le sujet est assis face au mlrOlr de telle sorte 
que 30 cm séparent son visage du miroir. L' expérimenta
teur le confronte à l'ensemble des déformations susceptibles. 
d'être obtenues avec le miroir. Il amène ensuite le 
miroir à la déformation. convexe maximale ou concave 
maximale. Une fois la mesure prélevée, l'expérimentateur 
procède à une seconde mesure en positionnant le miroir 
dans l ' aut re domaine de déformation ( concave ou convexe). 
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Chaque mesure est obtenue dans les conditions suivantes 
en ce qui concerne les adolescents le sujet manipule 
lui-même la manivelle permettant d'incurver le miroir ; 
il est autorisé à faire des va et vient dans ses manipula
tions. Il est ainsi confronté à des modifications continues 
de son image. Les enfants, quant à eux, sont confrontés 
à des déformations discrètes de leur image, l' expérimenta
teur produisant lui-même l'incurva t ion du mlrOlr. A 
chacune des étapes de la déformation, le sujet doit 
dire si l'image obtenue correspond à la sienne "objective". 

'La mesure enregistrée exprime l'écart en cm entre la 
posltlon du marqueur correspondant à l'image choisie 
par le sujet et la position associée à l'image non déformée. 

RÉSULTATS 

1. l'échantillon d'enfants 

Les données ont fait l'objet d'une analyse de va
riance· à mesures répétées elle revient à procéder à 
des comparaisons intragroupes relatives à l'effet du 
facteur incurvation ("within-subject design") et à ef
fectuer des comparaisons intergroupes relatives aux 
effets des facteurs âge et ordre (Ilbetween-subject design"). 

Cette analyse nous permet d'étudier d 1 une part 
l'effet de l'incurvation sur l'âge, d'autre part, l'effet 
de l'ordre sur l'âge. Le sexe ne se révélant pas être 
un facteur qui différencie significativement les enfants 
(ni seul ni en interaction avec les autres facteurs), 
nous grouperons les données des garçons et des filles 
dans nos analyses suivantes . '  

A ) EFFET DE L'INCURVATION PAR RAPPORT A L'AGE 

Le facteur incurvation (p < .001) ainsi que l'interac
tion âge x incurvation (p <.001) apparaissent différencier 
significativement les choix des enfants : 
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- Graphique 1 : il illustre l'effet de l'incurvation 
par rapport à l'âge (les valeurs des points de ce graphique 
résultent donc de la somme des deux mesures concaves 
d'une part, de la somme des deux mesures convexes, d'autre 
part ) . 

déformati n 
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0.1 

o 
s age 

3 ANS 4 ANS 5 ANS 

- 0.1 

- 0.2 

- 0.3 

- 0.4 

cm 
• : mesures concaves 

À : mesures convexes 

Graphique 1. Effet de l'incurvation par rapport à l'âge. 

A tout âge, le sens de la déformation de l'image 
choisie est déterminé par la position initiale du miroir. 
L'image choisie appartient au domaine de déformation 
ini tiale du miroir. Seulement, l'influence de la position 
de départ du miroir affecte davantage, et de façon signifi-
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cativement différente, les performances des enfants 
de 4 et 5 ans de celles des enfants de 3 et 6 ans. Les 
1mages choisies par les enfants de 3 et 6 ans, suite 
à des déformations initiales concave ou convexe, sont 
beaucoup plus proches les unes des autres qu� ne le 
sont celles choisies par les enfants de 4 et 5 ans. 

Graphique 2 il est constitué des premières 
mesures prélevées sur l'ensemble des sujets, concaves 
ou convexes, selon le sous-groupe auquel ces sujets 
sont affectés. Nous avons sélectionné les premières 
mesures car l'effet d'ordre est significatif. Néanmoins, 
la forme de ce graphique se superpose pratiquement à 
celle du graphique précédent de no�veau, les choix 
des enfants de 3 et 6 ans apparaissent plus stables 
que ceux des enfants de 4 et 5 ans. 
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cm 

Graphique 2. Effet de l'incurvation par rapport 
à l'âge. Premières mesures. 
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B) EFFET DE L'ORDRE PAR RAPPORT A L'AGE 

Seul le facteur ordre est significatif (p < . . • 007). 
Aucune des interactions impliquant ce facteur ne l'est. 
Si l'on différenci� les mesures concaves des mesures 
convexes, l'ordre apparaît alors significatif pour les 
mesures concaves uniquement (p < .0029) . 

- Graphique 3 : les valeurs des points de ce graphique 
résultent de la somme des deux mesures prises sur les 
sujets, concave et convexe ou convexe et concave, selon 
l'ordre d'enregistrement de ces mesures. L'ordre concave-
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Graphique 3. Effet de l'ordre par rapport à l'âge. 
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convexe et l'ordre convexe-concave conduisent tous deux 
les enfants à des choix diffé rents, quel que soit leur 
�ge. L'effet de l'ordre est identique dans les deux 
cas les moyennes des choix des enfants appartiennent 
au domaine de déformation initiale auquel ils sont confron
té s en premier lieu (concave pour le 1er ordre, convexe 
pour le second). Quoique l'interaction âge et ordre ne 
soit pas significative, les choix des enfants de 3 et 
6 ans ont néanmoins tendance à apparaître plus stables 
de nouveau que ceux des enfants de 4 et 5 ans. 

On observe une asymé trie entre les effets d'une 
dé formation initiale concave et convexe du miroir 
eff ectuer une première mesure en convexe influence davantage 
la deuxième mesure que de commencer par concave. L'effet 
d'ordre est donc plus important pour les mesures concaves 
que pour les mesures convexes. 

2. l'échantillon d'adolescents 

que 
que 
dé jà 
tage 

Les donné es ont fait l'objet d'un m�me type d'analyse 
celles obtenues avec les enfants. Nous ne pré senterons 
les' principaux ré sultats, car, comme nous l'avons 
souligné, l'étude de cet é chantillon constitue davan
une recherche-sondage. 

A) EFFET DE L'INCURVATION PAR RAPPORT A L'AGE 

Le facteur incurvation est signif icatif 
mais aucune des interactions impliquant ce 
l'est. 

(p < .001) 
facteur ne 

Graphique 4 : quel que soit l'âge, les adolescents 
choisissent des images plus déformées lorsque la position 
initiale du miroir est convexe que lorsqu'elle est concave. 
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déformation 
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Graphique 4. Effet de l'incurvation par rapport à l'âge. 

- Graphique 5 : les points de ce graphique représen
tent les moyennes des 'premières mesures prélevées sur 
l'ensemble des sujets, concaves ou convexes, selon le 
sous-groupe d'appartenance de ces sujets. La sélection 
des premIeres mesures s'avère nécessaire pour exprimer 
l'effet de l'incurva t ion de par l'importance de l'effet 
d'ordre comme nous le verrons. 

On relève dans ce graphique une influence certaine 
de la posi tion de départ du mIrOIr sur les performances 
des adolescents de 12 et 13 ans, ceux-ci arrêtant leur 
choix dans la zone de déformation initiale du miroir. 
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déformati n 
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Graphique 5. Effet de l'incurvation par rapport 
à l'âge. Premières mesures. 

Il n'en va pas de même avec les adolescents de 14 ans 
qU1 choisissent une image légèrement déformée dans le 
sens convexe, quelle que soit la valeur initiale de 
la déformation. L'écart qui existe entre les moyennes 
des choix en concave et en convexe chez les adolescent� 
de 12 et 13 ans se révèle élevé par rapport à celui 
qui caractérise les adolescents de 14 ans, o� il est 
presque nul. Chez ces derniers, on constate ainsi pratique
ment une superposition des images choisies lors de dé
formations initiales concaves ou convexes. 
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B) EFFET DE L'ORDRE PAR RAPPORT A L'AGE 

Le facteur ordre (p < .009) ainsi qué l'interaction 
âge x ordre (p < .0049) se révèlent significatifs. De 
nouveau, si l'on distingue les mesures concaves des 
mesures convexes, le facteur ordre ainsi que l'interaction 
âge x ordre ne sont significatifs que pour les mesures 
concaves. 

Graphique 6 l'effet d'ordre 
adolescents de 12 et 13 ans de ceux de 14 
des choix des adolescents de 12 et 13 
l'ordre convexe-concave correspondent à 

.,. 
1 

déformation 

0.4 

0.3 

0.2 

0.1 

o 

- 0.1 

- 0.2 

- O.) 

- 0.4 

cm 
• : ordre concave-convexe 

À : ordre convexe-concave 

différencie les 
ans. Les moyennes 

ayant " ans passe 
des lmages plus 

age 

Graphique 6. Effet de l'ordre par rapport à l'âge. 
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amincies que celles choisies par les adolescent s de 
14 ans, alors que c'est l'inverse avec l'ordre concave
convexe. Les choix des adolescent s de 15 ans apparaissent 
alnSl moins dé terminé s par la nature de la premlcre 
mesure pré levé e que ne le sont ceux des adolescents de 
12 et 1 3  ans. 

De même que pour les enfants, on observe une asymé trie 
entre les effets d'une dé formation initiale concave ou 
convexe du miroir l'effet d'ordre transparaît essen
tiellement avec les mesures concaves. L'importance de 
la dé f ormation dans les images choisies distingue les 
enfants des adolescents les choix des adolescents 
portent sur des images en gé né ral moins dé formé es. Par 
ailleurs, les adolescent s apparaissent plus sensibles 
que les enfants aux dé formations convexes (amincies). 

DISCUSSION DES RÉSULTATS 

L'influence de la posi tion ini tiale du miroir 
sur le choix de l'image spéculaire indique comment celui
ci apparaît tributaire des conditions exté rieures dans 
lesquelles il s'effectue. Les enf ants de 4 et 5 ans sont 
plus sensibles que ceux de 3 et 6 ans aux valeurs ini
tiales de la dé formation. La caracté ristique principale 
de l'image de soi é laboré e par ces enf ants semble être 
ainsi son imprécision, entendue dans le sens d'une instabi
lité . Cette image ne renVOle en eff et pas lCl à une 
définition stable des traits du visage, mais ré sulte 
d'un choix prenant en compte des aspects différents 
du visage selon le contexte. Une déformation concave 
(grossissante) du visage révèle probablement certaines 
dimensions de celui-ci suffisamment significatives pour 
permettre à ces enfants une identification avec l'image 
reflétée par le miroir, alors qu'une déformation convexe 
(amincissante) en fait apparaître d'autres toutes aussi 
pertinentes. 

Au 
de 3 et 
est peu 

contraire, 
6 ans est 
modifié au 

l'image élaborée par les enfants 
précise dans la mesure où leur choix 
cours des condi tions expérimentales. 
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Ce choix st effectue donc sur la base dt un ensemble stable 
de dimensions du visage, appréhendées de manière globale. 

Les choix des adolescents de 12 et 13 ans sont 
affectés par le changement de la position initiale du 
miroir. Nous référons l t instabili té enregistrée dans 
leurs choix à une imprécision des représentations médiati
sant leur perception des images renvoyées par le miroir. 
Au contraire, les adolescents de 14 ans se caractérisent 
par une instabilité beaucoup plus faible de leurs choix 
au cours des situations expérimentales, signifiant par 
là la constitution de représentations nettement plus 
différenciées et précises d'eux-mêmes. 

Il nous semble possible de rapprocher ces deux 
modes de reconnaissance de soi de ceux décri t s par Carey 
et Diamond ( 1977). Elles ont, en effet, montré que les 
jeunes enfants identifient les visages à partir de traits 
particuliers, isolés par opposition aux enfants plus 
âgés qui fondent leur jugement de reconnaissance sur 
la configuration d'ensemble du visage (3) . Dans notre 
recherche, ces deux types de fonctionnement opposent 
les enfants de 3 et 6 ans aux enfants de 4 et 5 ans d'une 
part, les adolescents de 12 et 13 ans aux adolescents 
de 14 ans d'autre part. 

L'effet de l'ordre dans lequel les mesures sont 
prélevées peut donner lieu à des analyses de même nature: 
l'individu sera d'autant moins affecté par l'ordre dans 
lequel les mesures sont enregistrées qu'il réfère ses 
choix à une image précise et stable. 

D'une manière globale, les choix des enfants sont 
partiellement déterminés par l'ordre des mesures la 
nature de la première mesure (concave ou convexe) oriente 
le sens de la déformation des images choisies. Les enfants 
de 3 et 6 ans ont néanmoins tendance à introduire une 
stabilité plus consistante dans leurs choix que ne le 
font les enfants de 4 et 5 ans. Il en va de même avec 
les adolescents l'ordre de prélèvement des mesures 
influence davantage la performance des 12 et 13 ans 
que celle des 14 ans. De nouveau, si les 14 ans réussissent 
à introduire une certaine consistance dans la sélection 
de leur image malgré les variations dans la situation 

(3) leurs travaux font suite à ceux de levy-Schoen (1964) . 
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expé rimentale, nous pouvons penser qu'ils se réfèrent 
à une repré sentation interne d'eux-mêmes dé finie de manière 
pré cise. 

Aussi bien chez les enfants que chez les adolescents, 
nous avons relevé une asymé trie entre les effets d'ordre 
pour les mesures concaves et convexes d'une manière 
gé né rale, nos sujets se montrent plus sensibles aux 

dé formations convexes qu'aux dé formations concaves. 
Né anmoins, ce n'est qu'à l'adolescence (mais rappelons 
que nous n'avons pas é tudié les âges intermé diaires) 
que certains sujets (les adolescents de 14 ans) choisissent 
des l mages amincies de manière constante, c'est-à-dire 
quelles que soient les conditions expé rimentales. Il 

ressort que les adolescents sont de plus en plus sensibles 
au sté ré otype social valorisant une apparence physique 
mince dans notre culture. Les adolescents (et adultes) 
é tudié s par Gottschaldt avaient aussi tendance à choisir 
des photos amincies d'eux-mêmes. Mais nous ne pensons 
pas pour autant que ce soit l'influence de ce sté ré otype 
social qui explique l'é volution de l'image de SOl de 
l'enfance à l'adolescence il ne peut, à la rigueur, 
rendre compte que du sens des dé formations obtenues. 

Les adolescents de 14 ans se distinguent des enfants 
de 3 et 6 ans dans le sens où les images qu'ils choisissent, 
suite à des déformations initiales concaves ou convexes, 
sont beaucoup plus proches les unes des autres. Ce recou
vrement plus important des choix peut être dû à la plus 
grande familiarité des adolescents avec leur image. 
Mais ce peut être aussi un effet attribuable aux diffé rentes 
techniques de passation utilisé es pour les enfants et 
pour les adolescents (technique passive et technique 
active). 

CONCLUSIONS 

L'évolution génétique que nous mettons en évidence, 
de l'enfance à l'adolescence, consti tue un argument 
pour soutenir la thèse selon laquelle l'image de soi 
est soumise à des reconstructions au cours du développement. 
Vers 2 ans comme vers 1 1  ans, l'enfant est contraint 
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à des réélaborations de l'ensemble des connaissances 
(relatives au monde extérieur ou à soi-même) acquises 
antérieurement. A ces âges, l'enfant est doté de nouvelles 
capacités de codage ou de traduction des réalités (internes 
ou externes) qui lui permettent de construire· de nou
velles représentations de ces diverses réalités. Nos 
résultats sont clairement contradictoires avec l'idée 
d'un développement progressif de l'image de soi de l'enfance 
à l'adolescence, que le moteur de ce développement soit 
externe (les diverses influences sociales) ou interne 
(les modifications physiques ... ). Par ailleurs, l'évolution 
génétique que nous mettons en évidence à l'intérieur 
de ces phases de développement (de 3 à 6 ans, de 12 ans 
à 14 ans) montre comment l'image élaborée par l'enfant 
ou par l'adolescent de son propre visage est dépendante 
de ses "cadres interprétatifs", et de leur développement. 
Cette évolution n'aurait eÎfectivement pas de sens Sl 
l'enfant appréhendait son lmage physique seulement à 
travers une .perception "directe" , non médiatisée par 
ses cadres interprétatifs (ou représentations). 

Malgré les différences que nous avons mentionnées, 
il est possible d'établir un ensemble de ressemblances 
formelles entre le développement de l'image de soi des 
3 à 6 ans et celui des 12 à 15 ans. 

Les enfants de 4 et 5 ans ainsi que les adolescents 
de 12 et 13  ans choisissent des images d'eux-mêmes différen
tes selon la position du miroir ou l'ordre d'enregistrement 
des mesures. Ces choix peuvent être référés à différentes 
représentations internes d'eux-mêmes construites isolément 
les unes des autres, relativement à certaines dimensions 
personnelles. Dans ce sens, nous proposons le terme d'iden
tité "multiple" pour décrire la forme d'identité propre 
de ces enfants et adolescents. Au contraire, les enfants 
de 3 et 6 ans, ainsi que les adolescents de 14 ans, arrêtent 
leur choix à des images proches quelle que soit la position 
initiale du miroir. Cette constance signifie selon nous 
qu'ils se réfèrent à des images preC1ses d'eux-mêmes. 
Ainsi, de même que les adolescents de 14 ans, les enfants 
de 6 ans ont élaboré des représentations internes d' eux
mêmes telles qu'elles renvoient à des définitions unifiées 
de soi, englobant simultanément un ensemble d'aspects. 
La forme d'identité de ces enfants et adolescents peut 
donc être qualifiée d' "unique". 
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La forme d'identité propre aux enfants s'apparente 
à celle de type unique, mais la stabili té des choix de 
ces enfants au cours des situations expérimentales sem
ble moins importante que celle introduite par les enfants 
de 6 ans. Ces enfants se si tuent dans une phase intermé 
diaire entre cette é tape de bouleversement complet de 
la relation au réel, que nous situons entre 18 mois et 
3 ans, où nous dé crivons une forme d'identité syncretlque, 
et une phase de ré é laboration partielle de cette relation, 
que synthétise la forme d'identité multiple. 

L'é tude des groupes d'âge compris entre 6 ans et 
12 ans, que nous poursuivons actuellement, nous permettra 
de ml eux illustrer le modèle de dé veloppement que nous 
proposons, et, peut-être, de mieux articuler les notions 
thé oriques de ce modèle avec les faits expérimentaux. 

RÉSUMÉ 

LeA /l..echeA..che-1 p/l..é/JentéeA dan/J cet G/Luue ont 
pOUlt but de montAeA.. que l'enf-ani:. p/l..O cède à de-1 lteCOnAUUC
uOn/J -1"uCCe-1-1i..VeA de /Jon i..mag,e au COUlt/J du développement; 
CM Il.�COnAUuc:t..ion/J -1 e déAoulent -1 el..on de-1 étape-1 :tou;jou/l..-1 
f-omneilement i..de.ni:.iqUe/J. NOU-1 aVOnA étu�é l' évol.u.J:.Lon 
de l' iJnag..e de �oi.. en. f-a.i.Aani:. /l..ecoUlt/J à un rn.UtOM déf-o/llTlani:., 
qui.. pe.mnet, fXLIl. .LnCJ.J./l..va:tLon de /Ja -1U/l..f-ace, d' obteni.A. 
de/J déf-o/llTla:tLonA gA-O-1-1iA/Jani:.e/J (conca VeA ) et am.i..n.ci..-1-1ani:.e-1 
( convex�) du viAag..e. DeA enf-ani:.� de J à 6 GI1./.J ain.-1.L 
que' d� adol�centA de 12 à 15 QIVj COnAtLtuent nO/J deux 
écha.rz.:tLU..onA. Le plan expéAimental Il.evi..ent à düe/lJTli.nM 
danA que.lle m�U/l..e l� �uj.etA �oni:. af-f-ecté-1 dGl1./.J le 
choix de 1...euA i..mag..e objective fXLIl. de-1 déf-o/lfTlaUonA �a1...eA 
cLi..f-f-éAeni:.e/.J du mi.A.oUt.. 5U/l.. chaque �uj.et, deux m�Ulte4 
oni:. été pll.él..evée4 �elon 1...a po/J.Lti..on �ale du mi.AOM. 
'P Q/l. a.LU..eJ.iAA , 1... ' ef-f-et de 1... ' OIl.Me d ' en.Il.efJi-Auwent de4 
meAU/l.e/.J a été éi:.u.di..,é. Une ana1...y.�e de vOAi..ance montAe 
de4 di...f-f-éA.en..CeA �-0ni-f.i-ca:tLve/.J entAe 1...eA ll.é.-1uLtat� i.ni:A.o
dui...:teA patt 1...' i.n.teJt..action âg,e x mcwz.vati.on poUlt 1...e4 en.
f-an:lA, fXL!1.. 1...' i.n.teJt..acti..on âge x Oll.cMe. poU/l.. leA ado1...e/.JcentA. 
LeA ll.éAuU..ai:A -dOnt. ana1...y.-déA en i:.emne/.J de .-1tabi..J..i...té et 
de fJ/LéciAi..on de 1..' i.m.Q.ge de -dO;{, COnA�e patt Ce/.J .-1ujetA. 
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